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 Regards

Steven Van Gucht (Sciensano), le Premier ministre Alexander De Croo and Yves Van Laethem (Sciensano). © BELGA

D ans sa biographie, publiée en 
début d’année, l’ancien 
président américain Barack 
Obama relate les premiers jours 

de sa présidence, plongés dans l’incendie 
de la crise fi nancière de 2008-09. Le 
contribuable américain était alors appelé 
à déverser des centaines de milliards de 
dollars pour contenir les fl ammes. 

Dans le Bureau ovale, l’ancien 
«commander in chief» narre un entretien 
tenu avec Larry Summers, le directeur du 
Comité national économique: «Monsieur 
le président, lui dit ce dernier, je vais être 
honnête: les projets d’investissements 
prestigieux, comme un nouveau système 
de contrôle aérien hautement intégré ou 
un réseau électrique intelligent, ce sont 
des projets extrêmement complexes. Ils 
seront longs à me� re en œuvre. Pour 
relancer l’économie, l’argent doit tomber 
dans les poches des gens le plus vite 
possible. Réparer les routes, distribuer des 
coupons d’alimentation, accorder des 
réductions d’impôts… Ce n’est pas 
super-sexy, mais ce sera beaucoup plus 
effi  cace.»

L’administration Obama a réparé les 
routes et accordé des réductions d’impôts. 
Les États-Unis ont évité la dépression 
économique. Deux ans plus tard, 

l’économie américaine rugissait à 
nouveau…

Le principe est noble, mais...
Les membres du gouvernement DeCroo 
ont-ils lu la biographie de Barack Obama? 
Nul ne sait. En tout cas, le secrétaire d’État 
fédéral à la Relance, Thomas Dermine, a 
brandi le même argument que Larry 
Summer, lors de la présentation des 
projets sélectionnés dans le cadre du plan 
de relance belge. «Nous avons besoin de 
projets mûrs pour être mis en œuvre 
rapidement, afi n que l’argent irrigue au 
plus vite l’économie et que le plan 
d’investissement soutienne la relance», 
a-t-il dit.

Le principe est noble. Mais en Belgique, 
il justifi e les perversions classiques.

Plutôt que de défi nir un nombre limité 
d’axes se supportant mutuellement et 
d’exiger l’articulation des projets entre 
eux, le gouvernement a procédé comme 
d’habitude, en pratiquant la technique de 
la commande de pizzas. 

Dialogue reconstitué: «Régions, partis, 
communautés… Qui veut quoi? Merci de 
nous faire parvenir votre commande. Et 
merci d’apporter du ‘prêt à l’emploi’, pour 
autant que cela colle avec l’une des très 
larges catégories défi nies par l’Europe 

même au chausse-pied. Ces bureaucrates 
de la Commission veulent juste qu’on 
coche les cases correctement, afi n de se 
couvrir.»

Vieille méthode, résultats décatis
Vieille méthode. Résultats décatis. En 
particulier du côté belge francophone.
Les «pizzas Anchois» ou «pizzas Hawaï» 
ont pris la forme de projets «mûrs» qui 
n’espéraient plus être fi nancés, ressortis 
des tiroirs grâce au miracle européen.

Beaucoup ont glosé sur les échafau-
dages du palais de justice de Bruxelles qui 
se retrouvent dans la liste. Mais d’autres 
projets fossiles ont soudain retrouvé vie, à 
l’instar de l’improbable déploiement d’un 
TGV dit «Fret» à partir de l’aéroport de 
Bierset. Ce� e idée vieille de 20 ans, qu’on 
a� endait déjà en 2012, n’a jamais réussi à 
démontrer sa rentabilité. Elle semble 
remise sur les rails grâce au plan de 
Relance belge décidément peu regardant.

Revenu des années 70, également, 
l’extension du vétuste métro de Charleroi, 
héros des Travaux inutiles du journaliste 
Jean-Claude Defossé, dans les années 80. 
Mais Charleroi bat le record de l’extrava-
gance avec le projet de développement 
d’un incubateur d’innovation géant, 
A6K/E6K. Le plan de relance lui allouerait 

la somme astronomique de 105 millions 
d’euros! Ce montant équivaut à un tiers 
du prix actualisé de la peut-être future 
gare de Mons, dans une région qui croule 
déjà sous les structures de soutien aux 
entrepreneurs, aveuglément fi nancées 
par les fonds européens Feder au Hainaut. 
L’e-campus de Tournai, par exemple, l’un 
de ces outils publics d’accompagnement, 
assume un rôle très proche du projet A6K/
E6K. 

Rudy Demo� e, l’ex-bourgmestre de 
Tournai, n’a d’ailleurs pas manqué de 
relever ce� e redondance, non sans 
amertume. Avec une diff érence de taille: 
l’e-campus tournaisien a coûté 4,9 
millions d’euros, 20 fois moins que le 
pharaonique budget prévu pour 
l’incubateur carolo, pour une mission a 
priori relativement similaire.

D’où sort ce projet d’incubateur 
(trop) géant pour la région? Bénéfi cie-t-il 
du fait que le secrétaire d’État à la Relance 
dirigeait auparavant la cellule qui 
devrait le piloter? Est-ce parce que 
les fonds européens off rent l’occasion 
de payer à bon compte une rénovation 
urbaine au profi t du bourgmestre 
de la ville, par ailleurs président du 
parti?

Le drame dans la séquence de la 
sélection des projets à fi nancer par les 
fonds européens de relance, c’est que les 
marchandages d’alcôve ne semblent pas 
une pratique seulement belge. Ils se 
déroulent dans d’autres États membres de 
l’Union européenne. Au Parlement 
européen, certaines petites listes, qui ne 
sont pas impliquées dans les discussions 
gouvernementales de leurs pays, 
commencent à tirer la sonne� e d’alarme 
quant aux méthodes de sélection des 
projets. 

La Belgique ne s’honore pas de ses clés 
d’a� ribution particratiques et de ses 
saupoudrages. Mais le mal est d’abord 
dans le manque de contrôle et les 
limites du mode d’allocation des fonds 
européens au niveau de la Commission 
européenne. Et cela ne date pas d’hier. 
Le Hainaut en sait quelque chose.

La technique 
de la commande de pizzas
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«I l viendra un temps où il faudra 
remplacer le gouvernement des 
hommes par l’administration des 
choses». Faussement a� ribuée à 

Saint-Simon, ce� e formule illustre 
parfaitement la pensée technocratique. 
Elle est aussi remarquablement adaptée à 
la gestion de la crise du Covid en Belgique. 
Les hommes y ont été remplacés par des 
courbes et des chiff res. Ces derniers 
représentent bien des êtres humains 
(morts, hospitalisés, ou «positifs»), mais 
sans que ceux-ci n’aient rien à dire sur leurs 
conditions et leurs souhaits. 

On est parti du principe que toutes les 
vies – et donc toutes les morts – se valent. 
Dans les statistiques Covid, un homme 
mort entouré par sa famille est une unité, 
comme le même homme mort seul, 
abandonné de tous. Après tout, la solitude 
n’est pas quantifi able.

Un autre aspect de la vision technocra-
tique, c’est que le choix politique n’existe 
pas. La science ordonne de confi ner ou de 
déconfi ner, sans tenir compte de l’avis de 
ces (dé)confi nés qui n’y connaissent rien. 
Il n’y a plus de choix, mais simplement des 
décisions courageuses à prendre pour le 
bien commun. 

«There is no alternative»
Margaret Thatcher avait eu ce� e formule 
qui fi t date: «There is no alternative». Elle se 
basait alors sur le savoir d’économistes qui, 
déjà grâce à des modèles, expliquaient 
que le néo-libéralisme était la voie de la 
prospérité. Ces rece� es, appliquées dans 
plusieurs pays du sud, entraînèrent de 
véritables désastres économiques et 
sociaux.

En convoquant lundi une conférence de 
presse pour présenter les «faits» et «donner 
de la place à la science», Alexander De Croo 
appliquait la même approche à la crise 
sanitaire.

Mais la réalité est à la fois plus complexe 
et plus triviale: la technocratie ne consiste 
pas à donner le pouvoir à la science, mais, 
pour un politique ou un scientifi que, à user 
de la science pour assurer son pouvoir. 

Car ce lundi, le Premier ministre n’a pas 
donné la parole à «la science», mais à un 
scientifi que dont les travaux soutiennent 
le maintien du confi nement jusqu’au 1er 
avril. Mais il aurait été au moins aussi 
scientifi que de donner la parole au 
professeur Nathan Clumeck, qui aurait pu 
expliquer par A+B pourquoi rouvrir les 
lieux de culture ne risque aucunement de 
relancer l’épidémie.

La science instrumentalisée
Car il ne faut rien connaître à la démarche 
scientifi que pour croire que la science est 
univoque. Celle-ci est faite de doutes, de 
débats contradictoires, et d’allers-retours 

entre la théorie et les faits empiriquement 
observés. Dans ce� e crise, elle a pourtant été 
le prétexte à des commandements et des 
révélations, dont il convient de ne pas 
s’écarter. À défaut, on reçoit des excommuni-
cations sous la forme d’étique� es: rassuriste, 
complotiste, anti-science, eugéniste… Mais 
rarement l’instrumentalisation de la science 
au profi t d’un objectif politique aura été 
aussi grossière que ce lundi.

Sur un plan plus politique, on mesure 
encore mal ce qui s’est passé autour de 
ce� e conférence de presse. Dans un 
gouvernement, les tensions entre les 
positions antagonistes des partenaires ne 
sont pas rares. Le rôle du Premier ministre 
est alors de tenter de les concilier et de 
proposer une synthèse acceptable par tous. 
Il se place au-dessus de la mêlée, le 
vice-premier de son parti étant chargé de 
défendre les intérêts de ce dernier. 

Un Premier ministre hors-sol
Mais ce� e semaine, Alexander De Croo a 
abandonné ce� e position pour se ranger 
dans un camp: celui de l’approche 
restrictive de Franck Vandenbroucke et 
des experts du Gems, au détriment de la 
position pro-déconfi nement défendue par 
le MR et Ecolo. Plus grave, il a tenu ce� e 
conférence de presse sans consulter ses 
partenaires de coalition francophones. On 
a rarement (jamais?) vu une telle entorse 
au principe de collégialité de l’action 
gouvernementale, en particulier lorsqu’il 
s’agit de me� re de côté l’ensemble des 
partenaires d’un groupe linguistique. 

Ce lundi, Alexander De Croo ne parlait 
donc pas au nom du gouvernement belge, 

même s’il en donnait l’illusion. Il était un 
Premier ministre politiquement hors-sol, 
entouré de scientifi ques venus appuyer son 
propos. À moins que ce soit l’inverse? On 
peut en eff et se demander qui instrumen-
talise qui dans ce� e confi guration inédite. 
Rappelons simplement que la dernière fois 
que M. De Croo a cassé les codes de la 
politique belge, ce fut pour faire chuter le 
gouvernement Leterme sur BHV et mener 
la N-VA à des sommets électoraux.

L’ordinateur central a décidé
Mais le plus dangereux dans le message 
délivré est certainement l’impression 
d’éloignement des préoccupations et des 

L’ère des technocrates
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La technocratie ne 
consiste pas à donner 
le pouvoir à la science, 
mais, pour un politique 
ou un scientifi que, à user 
de la science pour assurer 
son pouvoir.

Communautés, Régions, 
partis… Qui veut quoi ? 
Merci de nous faire 
parvenir votre commande.

souff rances des citoyens, balayées par un 
indicateur qui, opportunément, présente 
une politique belge de confi nement moins 
dure que celle de ses voisins. 

Aux étudiants au bord du suicide, 
aux chômeurs qui ont recours à l’aide 
alimentaire et aux restaurateurs ruinés, on 
répond que l’ordinateur central a décidé 
que, fi nalement, ils pouvaient s’estimer 
heureux. L’algorithme a apparemment 
oublié une dimension fondamentale: le 
problème du confi nement belge n’est pas 
sa dureté, mais sa durée. Quel contraste 
entre ce� e communication technocratique 
et l’exposé de la situation, parfois préoccu-
pante, parfois catastrophique, de pans 
entiers de la société belge qui nous est 
présentée par ailleurs!

On pointera particulièrement les 
préoccupations avancées par Christos 
Doulkeridis dans une le� re ouverte qui a 
l’avantage d’être générale et non secto-
rielle. Le bourgmestre d’Ixelles se fait le 
relais de la souff rance des citoyens 
ressentie par les élus locaux et que, 
logiquement, ils ne savent plus gérer. Un 
discours qui ne semble absolument pas 
a� eindre le gouvernement fédéral. 

Face à la réponse technocratique, le 
risque est grand de voir les citoyens en 
souff rance se tourner vers des discours 
faciles, qui prétendraient représenter le 
vrai peuple, incompris par ses dirigeants. 
Rappelons que presque tous les partis de 
gouvernement participent aux décisions 
prises en comité de concertation. Dans une 
telle confi guration, le risque est grand qu’à 
l’ère des technocrates, succède le temps des 
populistes.


